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Les biocarburants en Argentine : facteurs et enjeux
de la production de biodiesel de soja
La fabrication de biocarburants se trouve
au carrefour entre agregation de valeur a
des matieres premieres agricoles et
obtention de biens energetiques renou-
velables. Dotee d’une production d’huile
brute de soja consequente et destinee
a l’exportation, l’Argentine fournit ainsi,
depuis 2007, la demande mondiale
croissante en biodiesel de soja1. Elle a
egalement le souci d’ameliorer l’appro-
visionnement de son marche national,
les besoins energetiques augmentant et
l’extraction d’hydrocarbures devenant
insuffisante. De fait, la consommation
de biocarburants est obligatoire depuis
2010, et l’objectif est d’incorporer, en
2012, 10 % de biocarburants aux
carburants, ce qui permettra de reduire
les importations de gaz et de gazole. Ce
marche national est capte prioritaire-
ment par des acteurs de petite ou
moyenne taille et detenteurs de quotas
reglementespar legouvernementargen-
tin. Les debouches a l’exportation sont
le fait d’acteurs de moyenne et grande
taille, tres souvent lies aux activites de
trituration.
Sur la base d’un suivi regulier conduit
dans le cadre de programmes universi-
taires de recherche2 (entretiens realises
depuis 2008 aupres d’acteurs-cles –
producteurs, institutions, chercheurs,
compilation d’informations profession-
nelles et academiques, revue de presse),
la reflexion porte sur les raisons et les
facteurs de developpement de la pro-
duction d’energies renouvelables en
Argentine, a travers le lancement du
biodiesel de soja. Elle est centree sur
l’analyse des strategies des acteurs,
les conditions de production (normes,
rentabilite, competitivite, etc.) et les
debouches. Un premier point concerne
lesmesuresque legouvernement aprises
et qui ont impulse la production dans le
pays. Le deuxieme point traite des
specificites de la filiere du biodiesel en
Argentine, entre abondance de feves et
d’huile brute de soja, valorisation indus-
trielle et atermoiements du soutien
public. Le troisieme identifie les acteurs






rien ne semblait pouvoir rapprocher
monde agricole et monde energetique,
malgre une industrie huiliere tres
Abstract: Biofuel production in Argentina: factors and challenges of soybean
biodiesel
In 2006, Argentina has sanctioned a national law to regulate biofuel production and
consumption. Since 2007, soybean actors started producing biodiesel for international
market -especially to Europe- and the country quickly became the major biodiesel
exporter. In 2010, around twenty processing units started supplying the domestic
market. Diesel sold in Argentina contained 5% of biodiesel. The obligation to add 5% of
biodiesel to diesel has passed to 7% and the goal is to increase this percentage. The State
support and soybean biodiesel competitiveness have been important for biodiesel chain
development but some doubts could appear about the kind of actors that could have the
benefits.
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AGRONOMIE – ENVIRONNEMENT
performante et en constant developpe-
ment.
L’Argentine avait cependant envisage
cette articulation a la fin des annees
1970. En plein choc petrolier, elle a
lance le Plan « Alconafta » qui preconi-
sait l’utilisation d’alcool de canne a
sucre, culture presente dans le nord-
ouest subtropical du pays (a un niveau
moindre par rapport au Bresil). Ce plan
est abandonne une dizaine d’annees
plus tard, au profit d’une augmenta-
tion croissante de la consommation
d’energies fossiles dont les prix bais-
saient et les exportations augmentaient.
Or, la structuredu transport enArgentine
repose sur une consommation conside-
rabledegazole (qui confineaugaspillage
energetique), etant donne le fait que le
train a ete delaisse et que le tout-routier
s’est impose : les camions de marchan-
dises et les bus de voyageurs sillonnent
inlassablement le pays, et avalent les
centaines de kilometres qui separent les
centres urbains et les differentes regions
(1 200 kilometres entre Buenos Aires et
Mendoza par exemple). Principal carbu-
rant de ces vehicules lourds, le gazole est
donc importe en proportions croissantes
depuis les annees 2000. Pour sa part, le
gaz est prise non seulement pour les
usages domestiques et industriels mais
aussi pour les vehicules legers (qui
roulent egalement a l’essence). En effet,
l’Argentine a le plus grand nombre de
voitures a gaz naturel compresse. Leur
utilisation par les taxis a ete encouragee
officiellement dans les annees 1980 afin
de les substituer a celles qui roulent avec
des combustibles petroliers liquides.
Quelques essais avec des biocarburants
ont ete tentes, mais ils etaient d’enver-
gure limitee et peu valorises.
L’Argentine aborde par consequent
le XXIe siecle avec une dependance
energetique croissante vis-a-vis des
hydrocarbures. 90 % de l’energie
consommee dans le pays (carburants
pour les transports et le secteur agricole,
chauffage, etc.) est a base de derives de
petrole et de gaz, obtenus en grande
partie dans le pays. Les prix au consom-
mateur final sont subventionnes par
l’Etat (intervention recurrente et de plus
en plus large depuis le gouvernement
de Nestor Kirchner de 2003) en grande
partie gra^ce a la rente petroliere et aux
revenus tires de la taxation a l’exporta-
tion des matieres premieres comme le
soja. Mais des difficultes d’approvision-
nement et de distribution energetique
plaident en faveur d’une diversification
des sources, en particulier dans les
regions eloignees ou en bout de reseaux
de distribution. Les distances sont telles
que le moindre probleme engendre
des ruptures d’approvisionnement qui
compromettent les activites des person-
nes et des entreprises.
Ces deficiences energetiques nationales
et regionales ont pour toile de fond le
debat international sur l’epuisement
des ressources fossiles (Andrich, 2011 ;
Dominicis, 2010 ; Cepal, 2009 ; World
Bank, 2008). Elles plaident en faveur du
remplacement d’une part importante du
carburant utilise par des biocarburants.
Le biodiesel et le bioethanol pourraient
eˆtre produits de maniere abondante,
dans un pays excedentaire en matieres
premieres agricoles, exportees sous
forme de commodites ou de biens
faiblement transformes (cas de l’huile
brute de soja et, dans une moindre
mesure, du maı¨s).
Depuis le milieu des annees 2000,
l’Argentine affiche donc sa volonte de
devenir un important producteur de
biocarburants, notamment par une poli-
tique fiscale incitative (Greenpeace,
2007). En 2001, le gouvernement lance
le Plan de competitividad para el combus-
tible Biodiesel (Decret 1396) qui accorde
alors des avantages fiscaux. Mais la crise
economique de 2001, l’evolution des
prix internationaux et nationaux rendent
peu viables ou peu competitifs les projets
de production de biocarburants. En
2006, la loi-cadre 26093/2006 definit
trois debouches pour les biocarburants :
l’exportation, le marche national (obli-
gatoire a partir de 2010) et l’auto-
consommation. Le decret 109/07
permet son application et la production
de biodiesel est lancee a grande echelle,
d’abord pour l’exportation. La produc-
tion pour le marche national se
concretise a partir de 2010, lorsque la
legislation rend obligatoire l’incorpora-
tion d’au moins 5 % de biocarburants
dans la composition des carburants
vendus en Argentine (biodiesel-gazole
et ethanol-essence). Le pourcentage a
ete rapidement eleve a 7 % pour le
biodiesel (resolution 554 du Secretariat a
l’Energie de juillet 2010) (Carrizo et al.,
2009 ; Carrizo, 2010 ; Droulers et
Carrizo, 2011).
En accord avec la loi des biocarburants,
quelques mois apres son adoption,
le Congres argentin a approuve la
Loi 26.190/2006 pour la production
d’electricite a partir d’energies renou-
velables. En mai 2009, l’Assemblee vote
le decret d’application (Decret 562) et
l’entreprise Enarsa Energı´a Argentina –
bras executif du ministere de la Plani-
fication – lance un appel d’offre a travers
le Programme Genren « Provision de
energı´a electrica de fuentes renovables »
de 1 000 MW. Il est stipule que 110MW
seront produits a partir de biodiesel.
Actuellement, certaines centrales ther-
miques essayent d’utiliser du biodiesel
pour produire de l’electricite4.
En janvier 2008, la loi nationale 26.334
octroie des aides aux raffineries de sucre
qui commencent, en 2010, a approvi-
sionner le marche national5. Neuf
raffineries – parmi les vingt-trois en
fonctionnement – assurent le volume
qui leur a ete assigne par le Secretariat
a l’Energie, sur la base d’un melange
a l’essence de 5 % de bioethanol.
Localisees dans les zones sucrieres de
Tucuman, Salta et Jujuy, a la marge des
grands reseaux energetiques, quelques-
unes demarrent aussi la generation
complementaire d’electricite.
Finalement, le cadre reglementaire
fondamental est la loi-cadre sur les
biocarburants de 2006. Elle preconise
la promotion des economies regionales
et des petits et moyens producteurs et
des PME liees a la filiere. Elle annonce des
exonerations d’impo^ts sur les investisse-
ments realises. Elle prevoit la repartition
entre les producteurs des differentes
regions et de taille diverse, des volumes
de biocarburants necessaires a l’industrie
petroliere pour proceder au melange.
Enfin, elle reglemente leur prix de vente.
Les objectifs sont energetiques et envi-
ronnementaux : incorporer de nouvelles
sources locales pour la production de
carburants etd’electricite, et contribuera
la diminution de l’emission de gaz a effet
de serre. Ils sont egalement economi-
ques et sociaux : alleger la facture
energetique en important moins de
4 Par exemple, l’unite AES a San Nicolas,
Province de Buenos Aires, a utilise du
biodiesel pour fournir 5 % du carburant
necessaire a deux machines de 265 MW de
puissance (environ 6 000 m3 de biodiesel,
soit 5 300 tonnes approximativement) (Pont,
2011).
5 Resolution 266/2008 du registre des audits ;
resolution 1295/2008 de definition de la
qualite ; resolution 689/2009 a propos des
entreprises d’ethanol et des volumes a
fournir, resolution 733/09, etc.
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gazole, elargir la geographie des activites
agricoles locales et creer des emplois. Ce
dernier aspect relatif au developpement
des economies regionales (qualifiees de
« peripheriques » en Argentine) est un
argument de fondde la loi. Cependant, il
a assez vite rendu perplexe de nombreux
acteurs et observateurs. Des emplois ont
en effet ete crees et des acteurs locaux
ont pu se reconvertir vers la production
d’energies renouvelables comme le bio-
diesel. Mais, les petites structures de
type familial n’ont pas ete veritablement
soutenues et ont ete vite confrontees
au manque ineluctable de competitivite
face aux projets de grande echelle
concentres dans les terminaux portuaires
ou au plus pres des zones de consom-
mation les plus peuplees et des grandes
villes. Nonobstant, ce cadre legislatif
et les debouches qui se profilent sur les
deux plans, national et international, ont
incite au developpement de la capacite
productive, d’autant que l’Argentine
dispose de quantites importantes d’huile
brute de soja6.
Sur la base d’une
matiere premiere
agricole abondante
En Argentine, l’expansion de la fabrica-
tion de biodiesel de soja est au coeur du
boum agricole qui s’est empare, depuis
les annees 1990, des terres pampeennes
et des regions voisines (Villela et al.,
2010). Traditionnellement engages dans
les productions de viande bovine, de
cereales (ble, maı¨s) et de tournesol,
les producteurs de la Pampa ont tres
largement adopte la culture du soja. Le
proteagineux s’est impose du fait d’un
rapport cou^t-benefice sans egal en ces
temps d’innovations biotechnologiques
(semences genetiquement modifiees
adoptees depuis la campagne 1996-
1997), de methodes culturales conser-
vatrices (semis direct) et intensifiees
(agriculture en continu), de moyens
financiers accrus (investisseurs extra-
agricoles et gestion confiee a des presta-
tairesde service) etd’outils commerciaux
et boursiers sophistiques (Guibert,
2009 ; Grosso, 2009 ; Guibert et al.,
2011). Sa production est passee de
11,4 millions de tonnes en moyenne
annuelle durant le quinquennat 1990-
1994, a 16,4 entre 1995 et 1999. Elle
s’envole, ensuite, avec pres de 44 mil-
lions de tonnes obtenues en moyenne
paranentre2000et2004. 49 millionsde
tonnes ont ete recoltees en 2010-2011.
L’utilisation de terres pour les produc-
tions vegetales totales va augmentant :
moins de 5 millions d’hectares cultivees
en1990-1991,plusde10en2000-2001,
plus de 18 en2010-2011. Accompagnee
par une amelioration des rendements
(2,8 t/Ha en moyenne ces dernieres
annees), la culture de soja se fait au
detriment des autres cultures et des
pa^turages (confinement plus frequent
des troupeaux) et par conqueˆte de
surfaces dans les regions extrapampeen-
nes (remplacement des cultures vivrieres
ou locales, et de zones boisees). De fait,
les quatre autres cultures-cles souffrent
de cette hegemonie du soja. Elles se
maintiennentbonanmal an, en cedebut
des annees 2010, a 22millions de tonnes
environ pour le maı¨s, 15 pour le ble, 2 a
3 pour le sorgho et le tournesol.
La capacite de transformation de l’indus-
trie de trituration localisee en Argentine
n’a eu de cesse, a son tour, d’augmenter.
Elle atteint, en 2011, environ 160 000
tonnes de capacite journaliere. Elle est en
grande partie concentree dans quelques
unites geantes localisees dans les termi-
naux portuaires situes le long du Parana,
au Nord et au Sud de Rosario, mais aussi
dans des usines importantes, au coeur et
au sud-ouest de la Pampa (Informativo
semanal de la Bolsa de comercio de
Rosario).
Un tiers de l’huile brute de soja obtenue
en 2010-2011 (7,1 millions de tonnes) a
ete consacree a la production de biodie-
sel. Cela correspond a un quart (24 %)
de la recolte argentine de feves de soja
(12 millions de tonnes) ; autrement dit,
la hausse de ces dernieres annees de la
production argentine de soja a ete
absorbee par la filiere biodiesel (Inta,
2011 ; Inta, 2008). En ce qui concerne
l’ethanol, son obtention correspond, en
2011, a la canne cultivee sur 325 000
hectares. Cette surface ne pouvant pas
augmenter considerablement, l’ameliora-
tion des rendements est l’enjeu (cf., par
exemple, les recherches de la station
experimentale agronomique d’Obispo
Colombres, dans la province de
Tucuman).
Des producteurs agricoles aux stations-
service, en passant par l’industrie
huiliere et les entreprises petrolieres
(chargees de faire le melange carbu-
rants fossiles-biocarburants), et sans
oublier le ro^le normatif et incitatif de
l’Etat, toute une chaıˆne d’acteurs est
impliquee dans la production et dans
la mise en marche des biocarburants






Tandis que les plus grandes usines
actuellement habilitees sont la propriete
des acteurs de la trituration : Vicentı´n,
Aceitera General Deheza, Molinos Rı´o
de la Plata, d’autres, d’une taille petite
ou moyenne, ont ete pionnieres en
la matiere : Soyenergy, Pitey, Diaser,
Biomadero ou AOM.
Selon qu’elles produisent ou pas l’huile
brute necessaire, la CADER (Camara
Argentina de Energı´as Renovables) dis-
tingue trois categories d’usines de
biodiesel (tableau 1, figure 1) :
1) les grandes usines de biodiesel
independantes car le fait d’acteurs de
l’industrie huiliere : leur capacite de
fabrication est tres importante (de
63 000 a 480 000 tonnes de capacite
annuelle installee) et elles disposent de
leur propre huile brute ;
2) les autres grandes usines avec une
capacite de fabrication egalement
importante (de 50 000 a 250 000
tonnes) et qui peuvent se procurer l’huile
necessaire assez facilement (proximite
geographique ou organisationnelle) ; et
3) les moyennes et petites usines : leur
capacite de fabrication est moindre
(en-dessous de 50 000 tonnes de
capacite installee) et elles ne produisent
pas d’huile.
L’ensemble de cette infrastructure a tres
vite hisse l’Argentine parmi les quatre
plus grands producteurs debiodiesel du
monde et lui a permis de devenir tout
aussi rapidement le premier exporta-
teur (Rozemberg et al., 2009 ; IICA,
2010). Or, des investissements tres
recents ont augmente les capacites
des unites d’Explora et de Rosario Bio
Energy. Trois autres grandes usines ont
ete homologuees : Cargill (capacite de
6 L’Argentine affiche egalement ses inten-
tions d’augmenter sa production d’ethanol
de canne (quantites faibles) et de debuter
celle d’ethanol de maı¨s, deux biocarburants
qui ne sont pas l’objet a proprement parler de
cet article.
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240 000 T/an) ; la deuxieme usine
d’Unitec Bio SA dans le Terminal 6 sur
le Parana (Port de General San Martı´n
dans la Province de Santa Fe) (capacite
de 220 000 t/an) et BH Biocarburants
SRL en Calchaquı´ (Province de Santa Fe)
(capacite de 4 000 t/an). En conse-
quence, la capacite totale installee en
Argentine, en 2011, depasse les 3 mil-
lions de t/an (Cader, 2011) et, d’apres les
projets d’investissements annonces, elle
devrait passer a 3,5 millions de tonnes
par an en 2012 et pourrait depasser
a court terme 5,5 millions de tonnes
par an.
Des marches polarises
Jusqu’en 2010, la production de biodie-
sel de ces usines homologuees etait
destinee dans sa totalite aux exporta-
tions. Celles-ci debutent en 2006 pour
200 millions de dollars7 et atteignent
268 millions de dollars en 2007. Les
Etats-Unis et l’Allemagne etaient les
deux destinations essentielles, avec
respectivement 73 % et 27 % des
debouches. Les taxes sur les exporta-
tions, dites « retenciones » et qui ont ete
reintroduites en 2003 ont un niveau
different selon la commodite consideree.
Ainsi, en 2007, elles atteignaient 5 %
pour le biodiesel de soja contre plus de
30 % pour l’huile brute, ce qui constitue
une incitation du gouvernement a
exporter le biocarburant.
En 2007, l’Argentine a exporte plus
de 168 000 tonnes de biodiesel, soit
l’equivalent du total de sa production. En
2008 et 2009, les volumes sont bien plus
importants (725 000 t et 1,1million de t
respectivement). En 2010, le lancement
du marche national capte environ un
quart de la production argentine de
biodiesel alors que 1,4 million de tonnes
sont exportees (Sanchez, 2011). En
2011, sur 2,4 millions de tonnes de
biodiesel produites, 1,5 million ont ete
exportees. La plus grande partie des
exportations prend le chemin de l’Union
europeenne et le reste est destine au
Perou. De plus, les exportations ne
cessent d’augmenter malgre le fait que
les taxes a l’exportation sur le biodiesel
soient passees de5 %en2007 a 20 %en
2008.
En synthese, au debut du developpe-
ment de la production de biocarburants













































































































































































































































































































































































































































































































































































































7 Secretariat argentin a l’Agriculture.
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d’usines de biodiesel etaient en l’etat
de projet. Les plus petites couvraient,
sans respecter parfois certains criteres
de qualite, l’autoconsommation et une
petite demande locale en manque de
reglementation. Ce n’est qu’avec la
resolution 7/10 de fevrier 2010 du
Secretariat de l’energie du ministere de
la Planification federale, des Investisse-
ments publics et des Services qu’ont ete
connus le volumenecessaire pour l’incor-
poration obligatoire de 5 % de biodiesel
(B5) dans le gazole, soit 859 819 tonnes
pour 2010, les quotas pour chacune des
19usines (sur la base de leur proposition)
et la formule de calcul du prix d’achat
par les acteurs petroliers charges de
realiser le melange. En juillet 2010, le
secretariat de l’Energie a augmente, a
travers la resolution 554/2010, la valeur
du melange a hauteur de 7 % (B7) : 23
usines sont donc habilitees en 2011, afin
de fournir aux entreprises petrolieres
les 1 072 715 tonnes necessaires a ce
marche national captif.
Le gouvernement affiche maintenant sa
volonte d’atteindre 10 % de biodiesel
dans le carburant pour les vehicules
(B10). Mais les acteurs petroliers sont
assez reticents : au-dela des change-
ments logistiques et techniques neces-
saires, le prix du biodiesel – fixe par le
secretariat de l’Energie, est plus eleve
que celui du gazole (respectivement
5,24 et 4,2 pesos argentins le litre). Du
coup, alors que les entreprises se retro-
uvent avec des excedents de biodiesel, il
y a des penuries recurrentes a la pompe,
ce qui oblige a importer du gazole
(Revista « Petroquı´mica, petroleo, gas &
quı´mica », 2011). La situation est simi-
laire a celle de la France, ce qui revele le
caractere assez ambigu de l’articulation
entre des mondes productifs et des
enjeux a priori difficilement conciliables
(Guinde et al., 2008 ; Jacquet et al.,
2007). A ce propos, il convient ici de
souligner le type de relations entre les
producteurs de biodiesel et les acteurs
de la filiere petro-chimique. Les entre-
prises qui possedent des raffineries
petrolieres n’ont pas investi pour obte-
nir le biocarburant dont l’incorporation
est obligatoire. Elles se fournissent en
biodiesel aupres des acteurs a qui elles
proposent le methanol necessaire et
avec lesquels elles passent contrat et
realisent le melange. Ainsi, les quelques
projets d’investissement annonces par
   Usines de bioethanol
   Exportatrices de biodiesel avec de I’huile brute à disposition
1) Vicentín (Avellaneda, Santa Fe)
2) Renova (Port San Lorenzo, Santa Fe)
3) Ecofuel (Port General San Martin, Santa Fe)
4) LDC Argentina (Port General Lagos, Santa Fe)
5) Molinos RDL (Santa Clara, Santa Fe)
6) Cargill (Villa Gobernador Gálvez, Santa Fe)
   Exportatrices de biodiesel avec accès facile à I’huile brute
7) Unitec Bio (Port General San Martín, Santa Fe)
8) Explora (Port General San Martín, Santa Fe)
9) Patagonia Bioenergía (Port San Lorenzo, Santa Fe)
   Fournisseur de biodiesel au marché national (résolution 7 B5)
10) Diaser (Parque Industrial San Luis)
11 ) Pitey (Mercedes, San Luis)
12) Viluco (Frías, Santiago del Estero)
13) Ecopor (Bella Vista, San Miguel, Buenos Aires)
14) Soy Energy (Pilar, Buenos Aires)
15) Diferoil (General Alvear, Santa Fe)
16) Rosario Bioenergy (Roldán, Santa Fe)
17) Maikop (Plaza Huincul, Neuquén)
18) Advanced Organic Materials AOM (Pilar, Buenos Aires)
19) Aripar Cereales (Daireaux, Buenos Aires)
20) Biomadero (La Matanza, Buenos Aires)
   Fournisseur de biodiesel au marché national 554 (corte 7%)
21) Energías Renovables Argentinas ERA (Piamonte, Santa Fe)
22) New Fuel (La Tablada, Buenos Aires)
23) Héctor Bolzán y Cia. (Aldea María Luisa, E Rios)





































































Figure 1. Localisation en Argentine des usines de biodiesel de soja habilitees en 2010.
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les compagnies petrolieres presentes en
Argentine ne se sont pas concretises, ce
qui attribue un ro^le clair a chaque
acteur : le biodiesel de soja est un input
propose aux acteurs des carburants et
des energies par ceux lies au secteur
agricole, la relation existant aussi en
amont (dans l’autre sens) du fait
de l’approvisionnement en methanol.
Le Secretariat a l’Energie – en tant
qu’autorite d’application de la Loi
20093 – coordonne l’ensemble des
activites de la filiere, le Ministere de
l’economie agissant en tant qu’autorite
d’application pour des questions fiscales.
En ce qui concerne la qualite des
biocarburants, l’Argentine remplit les
normes exigees a l’international.
L’importation de technologies de pointe
(d’Allemagne ou des Etats-Unis) et le
partenariat Universites/Institut national
de la recherche agronomique (INTA)/
acteurs prives conduisent a la mise en
oeuvre de protocoles de production en
accord avec ces normes. La plupart des
usines utilisent les dernieres technolo-
gies (allemandes) et les chercheurs
argentins travaillent a la mise au point
de process economes en eau et en
produits chimiques (methanol, soude
caustique, additifs). Par exemple, un
producteur argentin a experimente
l’obtention de biodiesel en utilisant
des ultrasons. De meˆme, certains pro-
duisent l’huile brute de soja ou de colza
par pression, ce qui permet de s’exemp-
ter de l’etape d’extraction du solvant.
Reflexions finales
Devenue, en quelques annees, premier
exportateur mondial et quatrieme pro-
ducteur mondial de biodiesel de soja,
l’Argentine poursuit depuis 2006 le
developpement de la production de
biocarburants, en stimulant l’augmen-
tation des volumes, la diversification des
produits et la multiplication des usages.
Les incitations fiscales et la repartition
nominative des quotas jouent en faveur
de cette progression rapide, respective-
ment sur les marches international et
national.
Lors de son adoption, la loi-cadre
26093/06 a ete presentee comme un
outil de developpement des economies
regionales (hors region de la Pampa),
confrontees a une absence de creation
de valeur ajoutee dans le domaine
agricole et frequemment touchees par
la penurie de produits energetiques.
Neanmoins, les initiatives qui ont
immediatement surgi ont confirme la
tendance, somme toute evidente, a
la concentration spatiale au profit de
l’industrie de trituration de grande
echelle localisee dans les terminaux
portuaires sur le Parana, ce qui va dans
le sens d’une valorisation accrue de ses
activites agro-industrielles et agro-
exportatrices.
Les vicissitudes reglementaires qui ont
suivi ont enfin debouche, debut 2010,
sur la definition des modalites du
marche national : repartition des quotas,
prix, normes de qualite, pourcentage
de melange. Dans ce climat d’incerti-
tude, les acteurs locaux, de moyenne a
petite taille, et attires par l’approvision-
nement du marche national, ont du^
attendre. L’attribution des quotas en
2010 donne, egalement, une place sur
ce marche interne aux grandes usines
tournees vers l’exportation, ce qui leur
permet de beneficier du prix fixe par le
gouvernement etd’atteindre les volumes
necessaires pour le melange a 7 %.
Si les contours legislatifs et les choix
politiques actuels ont fac¸onne des
opportunites commerciales captees par
les grands operateurs localises dans les
terminaux portuaires voues a l’exporta-
tion, et si les objectifs de developpement
regional, qui articulaient production,
approvisionnement local et creation de
valeur ajoutee, semblent bien loin et
relevent de l’illusion, on constate malgre
tout l’affirmation d’une filiere qui tend a
s’etendre spatialement, a multiplier les
initiatives commerciales et a dynamiser
les innovations scientifiques. La diminu-
tion du cou^t de la facture energetique et
la diversification des sources renforcent
l’intereˆt national pour appuyer la pro-
duction de biocarburants.
Le cadre legislatif et les debouches qui
ont ete determines par volonte politique,
aussi bien au niveau national qu’interna-
tional, appuient finalement la creation
d’une filiere argentine d’une certaine
ampleur, sur la base de productions
agricoles et agro-industrielles pour-
voyeuses des inputs de base (Rastoin et
Ghersi, 2010). S’ajoute a la consolidation
recente de la filiere du biodiesel, l’aug-
mentation des productions d’ethanol de
canne (sur la base d’une vingtaine de
centrales sucrieres) et de maı¨s (cinq
projets d’ethanol demaı¨s viennent d’eˆtre
approuves et la mise en fonctionnement
de ces usines aurait lieu entre aou^t 2012
et mai 2013).
Neanmoins, il est permis d’eˆtre circons-
pect face a la portee annoncee de ces
developpements, tant ils sont pris entre
incertitudes et ambiguı¨tes. En Europe,
debouche principal actuel de l’Argen-
tine, des restrictions conjoncturelles sont
avancees en matiere d’importations afin
de favoriser les industries nationales
(exemple de l’Espagne). Sur le fond, les
agro-energies dites « renouvelables »
sont questionnees quant a leur viabilite
environnementale (Le Hir, 2011 ; The
Journal of Peasant Studies (2010) et
quant a l’acceptation sociale de l’obten-
tion de produits agro-energetiques, au-
dela (ou au detriment) de biens alimen-
taires. Ces incertitudes ne laissent pas
indifferents les acteurs qui oeuvrent en
Argentine, d’autant qu’ils sont deja
ballotes entre des regles nationales
actuellement favorables (taxe reduite
sur les exportations de biodiesel, mais
jusqu’a quand ?) et des revendications
transversales (de l’echelle locale a
l’echelle mondiale) d’ordre environne-
mental, economique et social. Lamise en
cause de la culture en continu, la defores-
tation, le niveau de rendement energeti-
que, la rentabilite, securite energetique
vs securite alimentaire : ces dimensions




Andrich M (comp.). Biocombustibles, energı´a
y alimentos. Buenos Aires : Ed: Antropofagia,
2011.
CADER, Estado de la industria argentina de
biochimie. Reporte Cuarto Trimestre 2010:
Corte obligatorio de biodiesel ampliado a B7;
GENREN y los biocombustibles; ranking




CADER (Camara argentina de energı´as reno-
vables). Comercio en biodiesel entre Argentina
y Europa: propuestas para el desarrollo trans-
parente de una industria. Buenos Aires : 2010.
http://www.argentinarenovables.org/informes_
estudios_ensayos.php.
Carrizo S. Nuevos usos en los espacios rurales:
la produccion de biocombustibles en Argen-
tina. In: Nogar G, Jacinto G. Los espacios
rurales: aproximaciones teoricas y procesos de
intervencion. Buenos Aires : Ed. La Colmena,
2010.
Carrizo S, Guibert M, Berdolini JL. Los actores
y mercados de los biocombustibles argentinos:
entre incertidumbre y diversificacion. EGAL –
190 OCL VOL. 19 N8 3 mai-juin 2012
128 Encuentro de los geografos de America
latina, Montevideo, 2009 http://egal2009.
easyplanners.info/area06/ (texto N8 6021).
CEPAL. Biocarburants y comercio internacional:
una perspectiva latinoamericana. Santiago du
Chili : 2009. http://www.eclac.org/publica-
ciones/xml/1/36181/lcw247e.pdf.
Dominicis A. Les biocarburants. Paris : Ed. Le
cavalier bleu, Coll ‘‘Idees rec¸ues’’, 2010.
Droulers M, Carrizo S. Strategies agro-indus-
trielles autour de la filiere des biocarburants
au Bresil et en Argentine. Revue Geographique
de l’Est 2010 ; 3-4. Puesto en lı´nea el 17
octubre 2011, URL : http://rge.revues.org/
3107.
Greenpeace. Bionergı´a: oportunidades y ries-
gos
?
Que debe hacer Argentina en materia de
biocombustibles? Buenos Aires, 2007. http://
www.greenpeace.org/argentina/es/informes/
bioenerg-a-oportunidades-y-ri/.
Grosso S. « Les pools de culture : diversite des
combinaisons financieres et productives »
p. 223-254. Dossier « Argentine », Revue
DEMETER 2010, Paris, Club Demeter, Ed. A.
Colin, 2009.
Guibert M, Sili M, Arbeletche P, Pi~neiro D,
Grosso S. Les nouvelles formes d’agricultures
entrepreneuriales enArgentine et enUruguay,
Economies et Societes, Serie « Systemes agroa-
limentaires», AG 2011 ; 33 : 1813-1831.
Guibert M. Introduction « L’agriculture
argentine au defi de la financiarisation » et
« La nouvelle agriculture argentine : entre
innovations et incertitudes ». Revue DEMETER
2010 2009 : 143-180 et 125-141.
Guinde L, Jacquet F, Millet G. Impacts du
developpement des biocarburants sur la
production franc¸aise de grandes cultures.
Revue d’etudes sur l’agriculture et l’environne-
ment 2008 ; 89 : 55-82.
IICA. Atlas de la agroenergı´a y los biocombusti-
bles en las Americas: II Biodiesel. Capitulo
Argentina. IICA, Programa Hemisferico en
Agroenergı´a y Biocombustibles, San Jose de
Costa Rica, 2010.
Informativo semanal de la Bolsa de comercio
de Rosario, differents numeros 2010 et 2011.
INTA (instituto nacional de tecnologı´a agro-
pecuaria). El cambio indirecto del suelo
producto del incremento de la produccion
de biocombustibles. Buenos Aires : N8 DOC
BC-INF-05-11, 2011, http://www.inta.gov.ar/
info/bioenergia/boletines/bc-inf-05-11.pdf.
INTA (instituto nacional de tecnologı´a
agropecuaria). Biodiesel production from
soybean in Argentina. Buenos Aires : N8
DOC IIR-BC-INF-09-08, 2008. http://www.
inta.gov.ar/info/bioenergia/boletines/bc-inf-
09-08.pdf.
Jacquet F, Barriere L, Bureau JC, Guinde L,
Millet G, Treguet D. Les enjeux du
developpement des biocarburants dans l’Union
europeenne. Paris : Inra Sciences sociales,
2007 ; 2-3.
Hinrichsen JJ. SA Corredor-broker. Anuario
2011, 138 p.
Le Hir P. Des biocarburants nocifs pour
l’environnement. Le Monde 20/07/2011.
Pochat F. Biocombustibles: un proyecto de
sustentabilidad ambiental y economica,
Petrotecnia, Buenos Aires, agosto de 2009,
5 p. http://www.petrotecnia.com.ar/agosto09.
htm.
Pont S. Los biocombustibles llegan a la
generacion electrica, Revista Nuevas Energı´as,
N85, septiembre-octubre 2011, edicion lati-
noamericana, Buenos Aires.
Rastoin JL, Ghersi G. Le systeme alimentaire
mondial. Concepts et methodes, analyses et
dynamiques. Paris : Ed. Quae, 2010, 565 p.
Revista Petroquı´mica, petroleo, gas & quı´mica,
Con una suba de 36 % en la produccion, el
biodiesel es la estrella del sector energetico,
N8 270, octubre 2011, edicion latinoameri-
cana. Buenos Aires.
Rozemberg R, Saslavsky D, Svarzman G. La
industria de biocombustibles en Argentina.
In : Lopez A, coord. La industria de biocom-
bustibles en el Mercosur. Montevideo : Serie
RED Mercosur de investigaciones econo-
micas N815, 2009, 286 p.
Sanchez S. Industria argentina de biodiesel :
actualidad y perspectivas. Reunion anual de la
cadena de valor de biocombustibles. AGD
CARBIO, Santa Fe, 2011.
The Journal of Peasant Studies, Politics of
biofuels, land and agrarian change, 37, Issue
4 (October 2010). http://www.tandfonline.
com/toc/fjps20/37/4.
Villela F, et al. El sistema de agronegocios de la
soja en Argentina, su cadena y prospectiva al
2020. Buenos Aires : Universidad de Buenos
Aires, 2010.
World Bank. Biofuels : the promise and
the risks. 2008. http://go.worldbank.org/
UK40ECPQ20.
POUR EN SAVOIR PLUS
CADER. Camara Argentina de Energı´as Reno-
vables: www.argentinarenovables.org
CARBIO. Camara Argentina de Biocombusti-
bles : www.carbio.com.ar.
INTA. Instituto Nacional de Tecnologı´a :
Agropecuaria www.inta.gov.ar.
Ministerio de Agricultura, ganaderı´a y pesca :
www.minagri.gob.ar.
Secretarı´a de Energı´a de la Republica Argen-
tina : www.energia.mecon.gov.ar.
OCL VOL. 19 N8 3 mai-juin 2012 191
